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ABSTRACT
Non-gravity-fed sanitation: 
mature alternatives.
There are some alternative or complementary 

techniques available aside from traditional 

solutions relying on gravity that can meet 

new needs and new requirements that gra-

vity-led and autonomous processes might not 

fully satisfy. Every technology has its place, its 

upsides and downsides, and all of them benefit 

from innovations that optimise their perfor-

mance on a regular basis.

Certaines techniques alternatives ou complémentaires aux solutions 
traditionnelles reposant sur le gravitaire, permettent de répondre à de 
nouveaux besoins et de nouvelles exigences que les procédés gravitaires 
et autonomes ne peuvent pas entièrement satisfaire. Chaque technologie a 
sa place, ses points forts, ses points faibles et toutes bénéficient d’innova-
tions qui optimisent régulièrement leurs performances.

Assainissement 
non gravitaire : des 
alternatives matures

Par Christophe Bouchet

ASSAINISSEMENT NON GRAVITAIRE :
QUELLES ALTERNATIVES ?

U n réseau est dit gravitaire lorsque 
les effluents circulent de l’amont 
vers l’aval grâce à la pente de la 

canalisation et sous le seul effet de la gra-
vité. La caractéristique principale de ce 
type de réseau est qu’il fonctionne de façon 

purement hydraulique, sans pompage, du 
fait d’un gradient de pente suffisamment 
important pour permettre l’écoulement 
de l’effluent tout en assurant une vitesse 
d’auto-curage qui empêche les particules 
de s’agglomérer. Lorsque ce gradient de 
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pente ne peut plus être maintenu, une sta-
tion de pompage relève l’effluent pour per-
mettre à un nouveau tronçon de reprendre 
la collecte et l’acheminement sur le même 
principe. On obtient alors le profil en dents 
de scie du classique réseau gravitaire ou 
alternent les tronçons de collecte par liai-
sons gravitaires et les liaisons de transfert 
sous pression, dès que la profondeur des 
canalisations devient excessive.
Parmi les avantages du réseau gravitaire, 
sa sobriété en investissement, même s’il 
nécessite un diamètre important pour per-
mettre aux effluents de s’écouler en sur-
face libre et non en charge. Il est aussi éco-
nomique en termes d’exploitation, puisqu’il 
ne nécessite ni énergie, ni lubrifiant, ni 
pièce de rechange, ni entretien particulier 
et n’est pas sujet à un quelconque risque 
de panne.
Rien d’étonnant donc à ce que les réseaux 
d’assainissement gravitaires soient ultra-
majoritaires en France.
Reste que la mise en place d’un réseau 
gravitaire, qui reste largement tributaire 
des caractéristiques du sous-sol, peut par-
fois s’avérer difficile, voire impossible, ou 
plus simplement trop coûteuse. C’est par 
exemple le cas sur des sites vallonnés, 
sur des terrains marécageux ou rocheux, 
ou lorsque l’on doit faire face à un sous-
sol encombré ou bien encore en cas de 
nappe phréatique peu profonde. Il faut 

alors recourir à des solu-
tions alternatives pour 
s’affranchir des lois de la 
gravité pour permettre 
à chaque habitation de 
se raccorder au réseau 
col lecti f .  Ces solu-
tions concernent, selon 
les cas, l’ensemble du 
réseau, ou une partie de 
celui-ci, lorsque les dif-
ficultés rencontrées ne 
concernent qu’une frac-
tion de son emprise fon-
cière. Elles reviennent 
à substituer à la pesan-
teur d’autres formes 
d’énergie comme l’élec-
tricité ou l’air comprimé. 
Comment ? En mettant 
un réseau étanche en 
dépression pour aspi-
rer les eaux usées ou, au 

contraire, en générant une pression dans 
une canalisation de faible diamètre pour 
acheminer les effluents vers un collecteur 
principal.

Mettre un réseau en dépression : 
l’assainissement sous vide
Développé dans son principe dès la fin 
du siècle dernier, le réseau d’assainisse-
ment sous vide ne s’est véritablement 
déployé en France qu’au début des années 
1970, lorsqu’il est apparu indispensable 
de répondre à de nouveaux 
besoins que les procédés 
gravitaires et autonomes 
n’étaient pas en mesure de 
satisfaire entièrement ou à 
des coûts jugés trop élevés. 
« Car l’assainissement sous 
vide ne constitue pas une 
alternative au réseau gravi-
taire si rien ne le justifie », 
comme l’explique Philippe 
Bronchard, responsable 
commercial chez SOC. Un 
point de vue partagé par Fré-
déric Mathis, Directeur tech-
nique chez UFT France pour 
qui « la technique s’avère 
pertinente dès lors que la 
pose d’un réseau gravitaire 
se heurte à des contraintes 
très pénalisantes en termes 

de coûts ».
Le principe de base d’un assainissement 
de ce type repose sur un réseau totale-
ment étanche placé en dépression d’air. 
La dépression différentielle entraîne un 
mouvement des eaux usées par le biais 
d’une aspiration discontinue, c’est-à-dire 
par paquets, à une vitesse comprise entre 4 
à 5 mètres à la seconde.
Un réseau de ce type est généralement 
constitué de trois familles de composants : 
un regard de transfert qui collecte de façon 
gravitaire les eaux usées des habitations 
branchées sur le réseau, une vanne d’inter-
face située à l’intérieur de la bâche, char-
gée d’assurer l’étanchéité du circuit sous 
vide et de s’ouvrir pour permettre l’aspira-
tion des eaux usées, et une centrale de vide 
chargée de créer et d’entretenir de façon 
permanente une dépression dans la cen-
trale et au sein du réseau. Cette centrale, 
qui fait également office de stockage tam-
pon avant l’acheminement des effluents 
vers la station d’épuration, abrite égale-
ment des pompes à vide qui maintiennent 
le vide dans la cuve et le réseau et des 
pompes de refoulement chargées d’assurer 
le transfert des effluents collectés vers la 
station de traitement. Les canalisations qui 
relient entre eux ces différents composants 
sont de petits diamètres (de 90 à 250 mm), 
généralement en PVC 10 bar à joints caout-
choucs et pièces collées, ou en polyéthy-
lène à joints thermo-soudés et totalement 
étanches de façon à entretenir le vide. Leur 

Schéma de principe d’un réseau d’assainissement sous vide.

Un réseau de ce type est généralement constitué d’un regard 

de transfert qui collecte de façon gravitaire les eaux usées des 

habitations connectées, d’une vanne d’interface à l’intérieur de la 

bâche, chargée d’assurer l’étanchéité et de s’ouvrir pour permettre 

l’aspiration des eaux usées, et d’une centrale de vide chargée de 

créer et d’entretenir la dépression d’air.

Lorsque la chambre de collecte contient un certain volume 

d’eaux usées, la vanne pneumatique est activée par simple 

pression hydrostatique. Le contrôleur ordonne alors l’ouverture 

de la vanne de vide pour un temps donné et les eaux usées sont 

totalement évacuées.
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profil en dents de scie permet en général 
de poser l’ensemble du réseau à une même 
profondeur, quelle que soit la topographie 
du terrain. Les terrassements effectués 
pour la mise en place d’un réseau sous vide 
sont donc bien moins importants que dans 
le cas d’un réseau gravitaire. Faible profon-
deur, absence de blindage, pas de nécessité 
de recourir à des engins lourds… le chan-
tier d’un assainissement de ce type s’ap-
parente à celui d’une adduction d’eau, au 
moins dans sa mise en œuvre. « Une éco-
nomie de 20 à 50 % au niveau de l’inves-
tissement est possible avec l’installation 
d’un système sous vide », explique Frédé-
ric Mathis, UFT France.
Au fil des réalisations, plusieurs systèmes 
ont été brevetés parmi lesquels le sys-
tème Vacuflow® mis au point par le sué-
dois Electrolux ou le système Roediger®, 
développé par l’allemand du même nom 
qui fait désormais partie du groupe Aqsep-
tence. En France, SOC a développé son 
propre procédé Vacuvide®, qui s’appuie sur 
du matériel Airvac® développé aux États-
Unis. Le système Vacuflow® appartient 
aujourd’hui à la société EVAC, qui a passé 
un contrat d’exclusivité avec Sogea pour la 
commercialisation de son procédé. LSE est 
le distributeur officiel en France de FLO-
VAC, qui figure parmi les leaders mondiaux 
dans l’assainissement sous vide.
Quand au système Roediger, il s’agit du 
système Roevac de la société Roediger 
(Aqseptence group) qui est distribué avec 
le même nom par UFT en France, spécia-
lisée dans les équipements hydro-méca-
niques. Ces systèmes se distinguent par 
leurs méthodes de dimensionnement et par 

les équipements mis en œuvre, notamment 
les vannes d’interface, plus accessoirement 
par l’intensité de la dépression crée au sein 
du réseau : -0,70 bar sur le système Airvac®, 
- 0,60 bar sur le brevet Vacuflow® et Roe-
vac®. Car outre la production de vide, la 
clé d’un réseau sous vide repose dabord 
sur ces points d’entrées, ces interfaces qui 
permettent de passer d’un système gravi-
taire à un système en dépression. Ces équi-
pements, qui sont en fait des automatismes 
qui ne nécessitent pas d’alimentation élec-
trique, recèlent une bonne partie de la 
valeur ajoutée du réseau sous vide.
Dans le cadre de sa mise en œuvre, chaque 
constructeur applique ensuite ses propres 
méthodes de dimensionnement et confi-
gure son réseau en fonction de ses acquis 
et de ses retours terrain. SOC, qui déve-
loppe, en matière d’assainissement sous 

vide, une expertise depuis plus de 35 ans, 
compte une centaine de références en 
France et commence à se développer à l‘in-
ternational. Pour ceci, l’entreprise a choisi 
de s’impliquer dans chaque étape d’un pro-
jet en proposant tout à la fois la préconisa-
tion, le dimensionnement, les plans, l’ins-
tallation et la mise en service, jusqu’à la 
maintenance, en passant par l’exploitation 
ou l’assistance à exploitation. « Contrai-
rement à l’assainissement classique qui 
obéit à des règles très codifiées, l’assai-
nissement sous vide comporte une part 
d’empirisme qui nécessite de l’expérience, 
explique Philippe Bronchard. Les maîtres 
d’ouvrage et maîtres d’œuvre ont besoin 
d’interlocuteurs disposant d’une vision 
globale et de savoir-faire opérationnels 
éprouvés ». Le dimensionnement qui régit 
le diamètre des canalisations, leur tracé, 
l’espacement des poches de transport et 
le positionnement de la centrale de vide, 
reste cependant l’étape essentielle. « C’est 
ce qui va faire que le réseau fonctionne 
bien et longtemps », indique Philippe Bron-
chard chez SOC.
Côté équipements, la technique est 
aujourd’hui largement mature. La norme 
NF EN 1091 définit ainsi les prescriptions 
de performances des réseaux d’assainis-
sement en dépression. Elle couvre aussi 
des caractéristiques de performances qui 
sont importantes pour les prescripteurs, 
les concepteurs, les constructeurs et les 
exploitants. Les équipements évoluent 
cependant régulièrement, notamment pour 
sécuriser le fonctionnement des réseaux. 

Aspiration d’air par des pompes de vide en service et en veille (3 x 15 kW, chacune 630 m³/h).

Une centrale de vide chargée de créer et d’entretenir de façon permanente une dépression

dans la centrale et au sein du réseau.

La maturité technique de l’assainissement sous vide lui permet de s’imposer dans des cas très 

particuliers qui concernent parfois de très gros projets. L’exemple le plus emblématique est sans 

doute celui de Palm Island à El Jumeirah (Dubaï) ou 40 km de collecteurs sous vide Roediger 

permettent de desservir 23.000 EH avec une unique centrale de vide.
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L’allemand Roediger a ainsi développé un 
système permettant de piloter le ratio air/
liquide dans le réseau « C’est un para-
mètre essentiel au bon fonctionnement 
du réseau, explique Frédéric Mathis chez 
UFT. S’il y a trop d’air, il y aura une sur-
consommation d’énergie et s’il y a trop 
d’eau, on risquera de saturer le réseau et 
la dépression ne permettra plus d’évacuer 
l’eau. C’est la raison pour laquelle Roe-
diger a développé un contrôleur capable 
de piloter, en temps réel, l’ouverture de la 
vanne par rapport à la dépression dans le 
réseau. Si la dépression est faible, on va 
déclencher l’ouverture de la vanne à un 
niveau d’eau relativement faible pour que 
le ratio soit constant ». Le développement 
de regards de transfert dotés d’une sépa-
ration stricte entre la partie équipements 
et la partie réservoir est un autre exemple 
de développement récent. L’instrumenta-
tion a également beaucoup évoluée. « Des 
capteurs d’alertes disposés sur le réseau 
informent du niveau de vide et de la posi-
tion des vannes, explique un contributeur 
sur le forum FluksAqua. Les défaillances et 
baisses de pression sont suivies en temps 
réel. La télégestion facilite la localisa-
tion et l’identification des dysfonction-
nements ».
LSE distribue d’ailleurs en exclusivité 
un système de monitoring permettant de 
contrôler les installations d’assainissement 
sous vide entièrement sans fil. Ce système 
de surveillance informatisé peut être ins-
tallé sur des installations existantes.
Ce type de réseau constitue une alterna-
tive de choix pour les exploitants, en fonc-
tion du terrain rencontré. « Le réseau en 

dépression est étanche aux fuites vers 
le milieu naturel, l’infiltration d’eaux 
parasites est limitée du fait du déclen-
chement d’alarme pression » souligne 
ainsi un contributeur. Il met néanmoins en 
garde ses pairs : « Il oblige à une répara-
tion rapide pour conserver le fonctionne-
ment du réseau ».
Cette maturité permet à l’assainissement 
sous vide de s’imposer dans des cas parti-
culiers qui concernent parfois de très gros 
projets. L’exemple le 
plus emblématique 
est sans doute celui 
de Palm Island à El 
Jumeirah (Dubai) ou 
40 km de collecteurs 
sous vide Roediger 
permettent de des-
servir 23.000 EH avec 
une unique centrale 
de vide. Des projets 
encore plus impor-
tants sont en cours 
de  réa l isat ion  en 
Europe de l’est impli-
quant jusqu’à 10 sta-
tions de vide et 5.000 
chambres de collecte. 
En France, les projets 
sont plus modestes 
mais se concrétisent à 
hauteur d’une dizaine 
par an. La majorité des 
réalisations se situent 
dans des zones carac-
térisées par un ter-
rain plat et une nappe 
phréatique aff leu-

rante. Mais beaucoup de réseaux sous 
vide sont posés pour leur capacité à garan-
tir de façon durable une absence de pol-
lution des eaux souterraines, notamment 
en zones sensibles. Ces raisons peuvent 
se cumuler. SOC a ainsi installé un réseau 
sous vide à Prunay (51) pour préserver 
la ressource d’installations d’assainisse-
ment autonomes, majoritairement non 
conformes. La topographie de la commune 
et la présence d’une nappe à faible pro-
fondeur ont imposé l’assainissement sous 
vide. Certaines collectivités le choisissent 
pour réduire la durée d’un chantier ou pour 
faire face à un encombrement du sous-sol, 
notamment en milieu urbain. Le Syndicat 
Intercommunal du Centre et du Sud de la 
Martinique a ainsi préféré la solution d’as-
sainissement sous vide proposée par SOC, 
jugée moins intrusive et plus évolutive 
pour le traitement des eaux usées du quar-
tier Ducos à Fort-de-France.
Autant de champs d’applications possibles 
pour une technique qui reste de l’avis géné-
ral insuffisamment connue. « Elle néces-
site un gros travail de préconisation, 
très en amont des projets, vis-à-vis des 
maîtres d’œuvre et des maîtres d’ouvrage 

Certaines collectivités choisissent l’assainissement sous vide pour réduire la durée d’un chantier 

ou pour faire face à un encombrement du sous-sol, notamment en milieu urbain. Le Syndicat 

Intercommunal du Centre et du Sud de la Martinique a ainsi préféré la solution d’assainissement 

sous vide proposée par SOC, jugée moins intrusive et plus évolutive pour le traitement des eaux 

usées du quartier Ducos à Fort-de-France.
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CODE DE L’EAU 4éme édition
par Bernard DROBENKO - Jacques SIRONNEAU

Le droit de l’eau concerne l’ensemble des politiques pu-
bliques. Or, l’eau est partout devenue un enjeu majeur, en 
France, en Europe comme dans le monde. Jusqu’à présent, 

il n’existait qu’une codification partielle de ce 
droit, disséminée par ailleurs dans plusieurs 
codes officiels.
La quatrième édition du « Code de l’eau », en-
tièrement refondue, réactualisée et dotée d’un 
index analytique détaillé, regroupe l’ensemble 
des textes intervenus tant en droit interne, 
qu’en droit européen et international dans un 
domaine devenu stratégique. Il est enrichi de 
nombreux commentaires, d’éléments de doc-
trine, y compris administrative, et de jurispru-

dence. L’ouvrage a fait l’objet d’un nouveau découpage et 
bénéficie d’une meilleure matérialisation du plan.
Seul ouvrage de ce type à traiter de l’eau dans toutes ses di-
mensions, le « Code de l’eau » appréhende tous les aspects de 
l’eau tant en ce qui concerne l’unité de son régime juridique que 
la diversité de ses usages économiques ou de loisirs comme 
la pêche.
Il s’attache à développer l’ensemble des éléments relatifs à 

l’eau brute avec la spécificité de certains régimes s’attachant à l’eau domaniale ou non 
domaniale, superficielle ou souterraine, métropolitaine ou ultramarine, naturelle ou miné-
rale ou bien encore à l’eau traitée rendue apte à la consommation humaine, des mesures 
prises pour sa préservation et son assainissement sous quelque état qu’elle se trouve…
Cet ouvrage unique est complété par la possibilité offerte à l’utilisateur d’accéder à un 
site internet dédié (www.code-eau.com) où il pourra retrouver les arrêtés et les circulaires 
citées dans l’ouvrage, les jurisprudences les plus significatives mais aussi les textes les 
plus récemment parus.
Il permet aussi au lecteur d’accéder en quelques clics à l’ensemble du droit européen 
(directives, règlement, décisions) et du droit international.
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qui ne la connaissent pas toujours bien », 
confirme Philippe Bronchard chez SOC. 
Elle souffre probablement aussi de pré-
jugés par rapport à son coût jugé a priori 
élevé car trop souvent considéré comme le 
“prix à payer” pour viabiliser des terrains 
contraignants. Un jugement erroné selon 
les professionnels du secteur. « Les coûts, 
en investissement comme en exploitation 
ne sont pas forcément plus élevés qu’en 
gravitaire, indique Philippe Bronchard 
chez SOC. Tout dépend du réseau. Plus les 
linéaires sont importants, plus les écarts 
avec le gravitaire tendent à se réduire, 
voire même à s’inverser ». « Même si les 
équipements électrotechniques sont peu 
nombreux, un réseau gravitaire nécessite 
un entretien et des curages réguliers qui 
génèrent des coûts importants, renchérit 
Frédéric Mathis, UFT France. Or, les réali-
sations montrent qu’un réseau sous vide, 
bien dimensionné et bien posé, ne génère 
pas de coûts d’exploitation élevés ». Diffi-
cile d’établir une comparaison pertinente, 
chaque cas étant particulier. De plus, les 
réseaux gravitaires profitent de l’idée erro-
née selon laquelle ils ne nécessitent pas 
d’entretien tandis que les réseaux sous 
vide pâtissent d’un a priori sur leur com-
plexité. Or, leur maintenance est relati-
vement simple. « Les pièces d’usure se 
limitent aux membranes des vannes, les-
quelles sont garanties pour 300.000 cycles 
ce qui correspond à une durée de 5 ans », 
souligne Frédéric Mathis. « Régulièrement 
entretenu, la durée de vie d’un réseau 
d’assainissement sous vide excède large-
ment les 30 ans ». Le premier réseau posé 
par SOC à Hostens (33) fonctionne depuis 
1982.
Un exploitant, contributeur sur le forum 
FluksAqua, partage son expérience, globa-
lement positive, sur les réseaux sous vide : 
« Le réseau sous vide n’est pas une mau-
vaise solution, explique-t-il. Nous exploi-

tons depuis plus de 20 ans un réseau rela-
tivement important qui couvre 3 com-
munes et plus de 370 regards de trans-
fert ». Pour cet exploitant, les points les 
plus importants, en termes de mainte-
nance, sont la maintenance des contrô-
leurs, le nettoyage des ventilations et des 
regards de transfert. 

Mettre un réseau en pression :
le RRSP
Un réseau ramifié sous pression (RRSP) 
repose sur un principe assez simple qui 
consiste à recueillir les effluents à la source 
pour les acheminer sous pression (jusqu’à 
5 bar) dans des canalisations ramifiées de 
faible diamètre (de 40 à 100 mm) vers un 
collecteur principal, un poste de pompage, 
un regard gravitaire, ou une station d’épu-
ration.
Dans sa configuration la 
plus courante, le réseau 
démarre au sein de chaque 
habitation qui est dotée 
de sa propre station de 
relevage équipée d’une 
ou de deux pompe(s) 
broyeuse(s). Chacune 
des pompes refoule les 
eaux usées dans un sys-
tème de conduites pressu-
risées se terminant à l’en-
trée d’une station d’épu-
ration ou dans un réseau 
d’eaux usées convention-
nel. Le point de rejet étant 
le point ou la totalité du 
débit du système sous 
pression refoule à la pres-
sion atmosphérique. Les 
solides contenus dans les 
eaux usées étant broyés, 
des conduites de faible 
diamètre peuvent être uti-
lisées dans un tel système. 

Les conduites suivent généralement le pro-
fil du terrain, juste en dessous de la ligne 
de gel. Une vanne d’isolement et un clapet 
sont prévus sur chacune des conduites de 
service.
Une variante consiste à prétraiter les eaux 
usées en substituant une fosse toutes eaux 
à la station de relevage pour utiliser une 
pompe moins puissante.
Plusieurs fabricants de pompes ont déve-
loppé une offre spécialement conçue pour 
répondre aux besoins particuliers des 
réseaux ramifiés sous pression. Cette offre 
associe le plus souvent une gamme de 
postes de relevage en polyester, PEHD ou 
béton, prééquipés ou non de systèmes de 
pompage paramétrés pour s’adapter aux 
contraintes du réseau ramifié sous pres-
sion. C’est par exemple le cas de Xylem, 
Wilo, Sulzer, Grundfos ou encore de Side 
Industrie sur la base de son système de 
pompage en ligne Domodip®. Hydro-One, 
représentant en France de la société E/
One, utilise de son côté une pompe volumé-
trique pour conserver une bonne régularité 
dans la relation débit/pression indépen-
damment du nombre de pompes en fonc-
tionnement au sein du réseau.
De par ses origines nordiques, Grundfos 
a très tôt développé une offre complète 

Schéma de principe d’un réseau ramifié sous pression.

A St Jean de Folleville, sur le hameau de Radicatel (76), Xylem a 

fourni 103 postes individuels composés d’une station préfabriquée 

polyester TOP 65 équipée d’une pompe Grinder MP3068HT et 

d’un coffret électrique RRSP. La topographie, la présence d’une 

nappe affleurante et de nombreux dispositifs d’assainissement non 

collectifs défaillants, alors que le hameau est proche du périmètre 

de protection du captage qui alimente une partie du Havre en 

eau potable, ont justifié la construction d’un réseau ramifié sous 

pression.
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reposant sur sa gamme de stations de pom-
page Pust en PEHD, associée à une ou 
deux pompes de relevage SEG Auto-adapt 
avec tuyauterie et accessoires en Inox 
316 prête à être branchée. Cette configu-
ration type, utilisée pour la construction 
d’un réseau ramifié sous pression com-
posé de 45 postes à Douy-Saint Hilaire 
(28) et plus récemment encore pour un 
RRSP de 300 postes sur les communes de 
Croisilles et de St-Laurent-la-Gatine (28), 
illustre bien les progrès accomplis ces der-
nières années en matière d’équipements 
pour réseau ramifié sous pression. « Les 
pompes sont désormais capables de suivre 
tout ce qui se passe dans leur environne-
ment immédiat, explique Spyridon Kra-
nias, chef de marché Eau chez Grundfos. 
Elles sont dotées, entre autres, de cap-
teurs de pression qui permettent de sup-
primer les poires de niveau qui assu-
raient jusqu’à présent la régulation au 
sein des postes de relevage. C’est impor-
tant car les flotteurs, qui finissent tou-
jours par s’encrasser, sont bien souvent 
le point faible du poste de relevage ». Les 
commandes dédiées des stations de pom-
page intègrent une fonctionnalité anti-col-
matage. La pompe, connectée, permet par 
ailleurs la consultation des données et le 
contrôle du bon fonctionnement du poste 
en temps réel. 
Le cas échéant à distance par l’exploitant, 
sur un poste de supervision ou tout sim-
plement sur un smartphone via l’applica-
tion Grundfos GO, sans besoin de pénétrer 
sur une partie privative ou de solliciter le 
propriétaire. Ces systèmes de surveillance 

et de contrôle contribuent à augmenter le 
rendement et la fiabilité de la technique, et 
permettent une maintenance maîtrisée des 
installations.
Xylem, qui développe des réseaux rami-
fiés sous pression depuis plus de 30 ans, 
propose également une gamme étendue de 
solutions. Les stations TOP, en polyester 
équipées d’un fond autonettoyant breveté 
et Micro 7ter 1500 ont été développées pour 
le relevage des eaux usées d’habitations 
individuelles vers 
le réseau d’assai-
nissement sous 
pression. « Elles 
constituent une 
solution com-
plète et perfor-
mante grâce à 
ces équipements 
dédiés aux exi-
g e n c e s  d e s 
réseaux rami-
fiés sous pres-
sion tels que des 
pompes Grinder, 
coffret RRSP et 
cuve renforcée », 
souligne Fran-
çois Thimonnier, 
R e s p o n s a b l e 
produits  chez 
Xylem. Particu-
lièrement com-
pacte, la micro 7 
permet de limi-
ter le volume des 
fouilles à réaliser 

lorsqu’il faut intervenir chez un particulier. 
De taille plus importante (hauteur modu-
lable de 1,80 à 3 m), la Compit est une sta-
tion de pompage préfabriquée, conçue 
pour le relevage des eaux usées d’habitats 
collectifs ou d’ensembles de plusieurs mai-
sons ou de lotissements. « Car la mise en 
place d’un réseau ramifié sous pression 
ne repose pas exclusivement sur l’im-
plantation de postes individuels au sein 
de chaque habitation, explique Natha-
lie Guenin, Ingénieure produits solutions 
chez Xylem. Il est parfaitement possible 
de raccorder plusieurs habitations sur 
un même poste de relevage implanté sur 
le domaine public ». L’avantage ? « Des 
réseaux plus longs, plus importants, plus 
faciles à télésurveiller mais aussi à main-
tenir, l’intervention ne nécessitant pas de 
prise de rendez-vous avec chaque parti-
culier ». 
KSB a également développé une offre spé-
cifique aux réseaux ramifié sous pression 
reposant sur une pompe Amarex ou Sewa-
tec équipée d’une roue dilacératrice. L’offre 
comprend l’étude préliminaire, la défini-
tion du réseau et de ses différents compo-
sants (stations de pompage, modules d’in-
jection d’air comprimé, conduites de refou-

La Compit Flygt de Xylem est une station de pompage préfabriquée conçue pour le relevage des 

eaux usées d’habitats collectifs ou d’ensembles de plusieurs maisons, de lotissements, pour 

raccordement à un réseau ramifié sous pression. 

À Chenon et Chenommet (16), deux communes séparées par la Charente, 

Grundfos a fourni 151 postes individuels type Pust équipés d’une pompe 

dilacératrice type SEG pour la construction d’un réseau ramifié sous pression 

desservant une station de plantés de roseaux.
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lement) et la mise en service des stations 
de pompage précâblées.
Certains fabricants vont jusqu’à propo-
ser une solution globale alliant l’assis-
tance engineering au dimensionnement 
du système, la fourniture “clés en mains” 
des équipements de pompage, des équipe-
ments électriques et si nécessaire, de télé-
surveillance ainsi que diverses formules de 
prestations concernant la maintenance de 
ces équipements. C’est par exemple le cas 
de Grundfos qui, au-delà du dimensionne-
ment des équipements, participe aux dif-
férentes étapes des projets. « Il ne s’agit 
pas de se substituer aux bureaux d’études, 
explique Spyridon Kranias, mais de favori-
ser les échanges avec les différents parte-
naires, y compris le maître d’ouvrage et 
le maître d’œuvre, pour mettre en com-
mun les expertises et définir le meilleur 
compromis technico-économique pos-
sible ». « La technique reste encore par-
fois méconnue, notre rôle consiste à pro-
poser, à travers nos préconisations, les 
solutions et les variantes les plus adaptées 
au contexte local », confirme François Thi-
monnier chez Xylem.
Côté canalisations, le système exploite 
indifféremment des tubes en PVC pression, 
en polypropylène ou en PEHD proposés 
par Rehau, Dyka, RYB, ou encore Wavin.

Quelle alternative au gravitaire ?
Opposés dans leur principe de fonctionne-
ment, mais assez finalement proches dans 
leurs maillages et leur structure, les tech-
niques sous vide ou sous pression consti-
tuent toutes deux des alternatives crédibles 
au réseau gravitaire lorsque des contraintes 
particulières génèrent des coûts impor-
tants. Jusqu’à devenir concurrentes ? « Elles 
peuvent l’être ou pas, selon la nature de la 
problématique à résoudre », indique Frédé-
ric Mathis, UFT France. « Le sujet n’est pas 
simple, chaque technique a ses avantages 
propres, il faut engager des études tech-
nico-économiques approfondies pour défi-
nir les différentes alternatives qui s’offrent 
à la collectivité », ajoute Spyridon Kranias 
chez Grundfos.
Dans certains cas, par exemple en zones 
sensibles, l’assainissement sous vide s’im-
pose naturellement. « Le simple fait qu’il 
ne fonctionne qu’en dépression garan-
tit son étanchéité, explique Philippe Bron-
chard chez SOC. Si une casse survenait, 

l’exploitant en serait immédiatement 
averti. De plus, c’est l’environnement exté-
rieur qui pénètrerait le tuyau et non pas 
l’effluent qui viendrait polluer le milieu ». 
Cette caractéristique lui ouvre des applica-
tions en milieu industriel. SOC a ainsi été 
choisi pour construire le réseau d’assainis-
sement du site du réacteur nucléaire expé-
rimental Iter à Cadarache (13). Le carac-
tère sécuritaire du réseau a séduit l’exploi-
tant du site.
L’assainissement sous vide présente d’autres 
atouts propres comme celui de ne nécessi-
ter qu’un seul point d’alimentation élec-
trique, celui requis par la centrale de vide, 
contrairement au réseau ramifié sous pres-
sion qui nécessite autant de points d’ali-
mentation que de postes de pompage. Evo-
lutif, il permet aussi de créer des linéaires 
importants, jusqu’à 4 km de la centrale de 
vide, soit 8 km de diamètre sans contrainte 
excessive.
Mais les réseaux ramifiés sous pression 
ont également leurs avantages propres. 
Faciles et rapides à mettre en œuvre, ils 
permettent d’utiliser des conduites souples 
et de diamètres plus faibles qu’en assai-
nissement sous vide. Ils s’adaptent faci-
lement aux topographies 
accidentées et aux confi-
gurations du bâti. « Ils 
nécessitent des travaux 
de génie civil moins oné-
reux, plus rapides et à une 
phase plus tardive du pro-
jet immobilier, ce qui per-
met d’équiper un lotisse-
ment par exemple, au fur 
à mesure de l’avancement 
de sa commercialisation, 
explique Spyridon Kranias 
chez Grundfos. « De plus, 
la technique n’augmente 
pas le nombre d’ouvrages à 
la charge de la collectivité, 
l’essentiel des équipements 
(stations de relevage) étant 
situés en partie privative, 
à la charge de chaque pro-
priétaire ». Les coûts d’ex-
ploitation sont cependant 
réduits avec une consom-
mation annuelle d’énergie 
de l’ordre de 6 à 7 € pour 
un foyer de 6 personnes. 
Ce transfert de coûts s’ac-

compagne, de fait, d’un transfert de respon-
sabilité. Chaque habitation devient respon-
sable de son propre poste de relevage, ce 
qui contribue à sensibiliser les utilisateurs à 
certaines problématiques comme celle des 
lingettes, par exemple.
« Attention cependant aux contraintes 
liées à la maintenance, souligne Nathalie 
Guenin chez Xylem. Elles peuvent parfois 
justifier le choix d’une implantation sur le 
domaine public ».
D’autres techniques alternatives existent 
qui permettent de régler des problèmes plus 
ponctuels liés par exemple à des linéaires 
importants. C’est le cas du refoulement 
pneumatique proposé par UFT France sous 
le nom de Gulliver® dont le principe repose 
sur l’implantation d’un poste intermédiaire 
d’air comprimé qui permet de pousser 
la colonne d’eau pour pouvoir l’évacuer. 
« Par rapport au réseau ramifié avec des 
pompes, ce système de refoulement pneu-
matique permet la maitrise du temps de 
séjour, évite ainsi l’apparition d’H2S et 
permet l’obtention d’une vitesse d’auto-
curage indépendamment du débit d’eau et 
des diamètres de canalisation », explique 
Frédéric Mathis. n

Cet ouvrage présente quinze textes de spécia-
listes de divers pays (Australie, Italie, Suisse, 
Allemagne, Canada, France, États-Unis et 
Banque Mondiale) qui proposent de nouvelles 
modalités de gestion qualitative et quantitative 
de l’eau en recourant à d’autres moyens que 
les seules réglementations et incitations éco-
nomiques.
En effet, qu’il s’agisse des eaux de surface ou 
souterraines, la régulation par l’échange de 
droits entre les différentes parties prenantes 
peut, dans certains cas, s’avérer plus efficace 
et moins coûteuse que le recours aux instru-
ments habituels.
La gestion en bien commun, proposée par Eli-
nor Ostrom, (prix Nobel d’Économie, 2009) et 
largement mise oeuvre dans le monde entier 
depuis des siècles, constitue aussi une alterna-
tive à la gestion de la rareté et une réponse à 
la « Tragédie du libre accès » mise en évidence 
par Garrett Hardin.

La possibilité de mettre en oeuvre des marchés de 
l’eau en France fait ainsi l’objet d’une discussion pe-
sant les avantages et inconvénients.
En définitive, cet ouvrage n’a d’autre but que de four-
nir les bases pour un débat indispensable, plus parti-
culièrement pour l’avenir de la gestion à long terme 

des prélèvements d’eau souterraine et du contrôle des 
pollutions par les sources diffuses. Il a aussi le mérite 

d’esquisser des solutions au niveau mondial pour le XXie 
siècle.

L’eau entre réglementation et marché
Agence de l’eau Rhône méditerranée Corse

international center for research on 
environmemtal issues

Ouvrage collectif sous la direction de Max Falque
Préface de Pierre-Frédéric Ténière-Buchot

Postface de Martin Guespereau

➦ www.editions-johanet.com

Format 16 x 24 cm
312 pages

2014
ISBN : 979-10-91089-11-1

Prix public : 39,00 € TTC

60, rue du Dessous des Berges - 75013 Paris - Tél. +33 (0)1 44 84 78 78 
Fax : +33 (0)1 42 40 26 46 - livres@editions-johanet.com

http://www.editions-johanet.net/l-eau-entre-reglementation-marche-o62



